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UN VOYAGE D'HIVER A NASSAU

Par Gea. H. Hees

Toutes les personnes en quête de santé ou de pflaisir, de-
vraient, si elles le peuvent, visiter Nassau en hiver; c'estla
"rei-ne 'des Bahamas "

.*Quittan't New-York, sa neige, sa glace, ses blizzards; en
moins dle quatre jours on arrive 'à Nassau, sous un -soleil brul-
iant et chaud, parmi des fleurs d'où monte le beau chant des
-oiseaux.

Le Gulf-Stretaim baigne les riWages de--aseau, -dont le climat
éga;l, offre une temîpérature moyenine de 72 degrés pendant
l'hiver, grâce à l'insf$uenIee des vents alizés. . La gelée et la
malaria sont inconnues dans l'île. :Les mois de janvier, fé-
vrier et mars, sont les meilleurs pour visiterles Illes Bahamas,
Les soirées y sont alors délicieusement chaudes et emîbau-

Une plantation d'
Dniées, car, aiprès le coucher du soleil, une grande variété d'ar-

bres tropicaux et de fleurs, exhalent leur& parfums.

Notes Historiques

Pend-an- près de trois, cents ans, les Bahamas furent gou-
vernées par les. Elspagnois, mais depuis 1787, elles sent dé-
penidan-ces anglaises. On sujprposie que c'est dans l'îlýe Wat-
tings, qu'il appela San-Sal-vador, que Colomb débarqua le 12
octoibre 14912_ Cette île se trouve à deux cents milles au
Nord-tEst de fN«ssyau. Ce furent ses habitants que Colomb
qualifia d'Indiens, et l'on croit qu'ils appartenaient à la race
des Indiens américains. Depuis, de nombreux changements
se sont opérés -parmi ses 'habitants; et des 14,000 qui habi-
tent Nassau et ses en'virons, 2,0{00 seulement sont blancs.
Quand on parcourt, -'île, on se demande où 'peuvent être tant
(le blancs, car, hors de la ville, on ne voit guère que la race
île couleur. Cependant, il y a assez d'officiers et d'hommes
d'affaires, pour former une colonîe'à part, ce qui fait quîe
Nassau n'est pas, ens sa " société des quatre cents ".

L'ê're la ojius prospèr-e dle Nassau, fut ptendant la guerre'

civile des Etats-Unis, alors que son port était dlevernu î
dez-vous des marine qui forçaient le b'Ioeus et des l
En janvier et en férvrier 1,86 5, plue de vingt va@peurs, chIal*gés
de coton, arri'vèrent dans ce port. L'augmentation de., affai-
res fut telle, que le gouvernement anglais construisit l- -,iaii(
hôtel, " Royed Victoria--' pour h6éberger l'affluence (le, î*ont.
merçan-ts et des réfugiés. Actuellement, cet hôteil ser't aî logel.
la sura;bondance des personnes qui descendent à ]liôt-ýl

Coilonial ";ces deux hôtels faisant partie du fanieti\ x
tème, des hôtels du Sud, de Flager.

La race de coulleur est paisible, et ne donne qule lwl l
trouble aux autorités. Ses membres sont généralenitIt îî )
pies, 'et très ijolis ensvere -les blancs; et, s'il y a des mpntiantý
dans l'île, je n'en ai jamais rencontré un seul. Ces îîîîîî(h-
tones ont de 'plus beaux traits que leurs voisins noir., li
les Etats-Unis, et ils palrlent l'anggais aïvec moins îde dialexat

que ces derniers.
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agavé d'Amérique

Les grands paquebots des lignes américaines ile e.uc
visitent Nasseau au moins; une fois par semaine, et penhdant

mois d'hi-ver, des vapeurs venus de Floride ar-rivent et it ll
trois fois par semaine; quant aux -steamers de ronirn iee 11111
font affaires avec l'île, on en voit fréquemment daus le lm)";

Industrie

Les princtpaux articles d'exportation, sont: les eîi~~e

les fruJ,.s. Des vi-ngtaineis de navires s'ont enmployés il 'a
cueibîerte des éponges; toutes celles rectieilîlies at\ WIiaIîîIIaS
sont apportées à Naseau, qui a la renommée d'eue-
pal marché des éponges, du mon-de. L'entente quti '

les propriétaikes &es, navires et leurs équiiageýs (-i
éfablie, que les grèves sont inîconnues. Après <iuv Il.
tai-re du navire a déduit 'le coût delatr)blil1
celui-ci, pour le voyage; le cargo dii d-it navire -~ .I

l'encan et l'argent, partagé à parits égaies entre l'aîflîaý-I
l'équipage. Si l'armateur d'un naVire désite aclîcter O
pi-e car go, il le peuit, pourvu qu'à l'encan. il solit leP
enchérisseuri D'abord on fait sécher les é.1îlil .
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